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Neutralité et front populaire 
M. W., du Valaisan, s'est découvert un talent 

nouveau : celui de triturer les textes de ses con­
frères pour leur faire dire le contraire de ce qu'ils 
ont écrit. 
• L'honorable rédacteur du « Front du Travail » 
(sic) a fait une découverte : le rédacteur d'un jour­
nal radical, le Confédéré, met sur le même pied 
le gouvernement espagnol, élu par le peuple, que 
les rebelles du général Franco. 

Quel crime ! 
Et pour appuyer sa démonstration, M. W. nous 

fait l'honneur de reproduire 13 lignes de notre 
prose. 

Nous avons écrit, en effet, en son temps, qu'en 
Espagne les deux camps sont également haïssa­
bles, que tous deux tendent à la dictature, massa­
crent et incendient. 

Nous avons ajouté : « Après avoir été opprimée, 
maltraitée par les Jésuites tout puissants, l'Espa­
gne risque de devenir la vassale de Moscou. Dic­
tature rouge ou noire, tel est le dilemne. Nous le 
répétons : les deux solutions sont regrettables. » 

Le journal socialiste valaisan, qui, tout comme 
le Courrier et la Gazette du Valais, a changé d'é­
tiquette pour essayer de faire peau neuve, en dé­
duit que nos sympathies personnelles vont à la 
réaction ! 

Nous avons beau relire la collection du Con­
fédéré, pour trouver les mots qui permettraient de 
faire semblable déduction. C'est en vain. 

Il est absolument indiscutable que tout démocra­
te respecte un gouvernement qui est élu par le 
peuple et se soumet à la majorité, quelle qu'el­
le soit ; il en découle qu'il ne peut approuver ceux 

q\ii s'insurgent contre la volonté populaire. 
Si quelque régime nouveau, non dictatorial, de 

gauche ou de droite, arrivait au pouvoir, s'il s'af­
firmait respectueux de la Charte fondamentale du 
pays et gouvernait légalement, chacun n'aurait 
qu'à le soutenir ; mais quand ce régime nouveau 
se laisse mener par une fraction des partis qui l'ont 
créé (et c'est le cas en Espagne), quand il prend 
ses directives auprès d'une puissance étrangère, 
quand il dissout ou renvoie le parlement, quand il 
libère les criminels pour s'en faire une garde, bref 
quand il fait de la dictature, la question est toute 
autre ; quand, enfin, ceux qui sont au pouvoir 
persécutent et fusillent, quand les citoyens n'ont 
plus la possibilité de faire valoir leurs droits, lé­
gitimement, la question devient autre. 
• Nous avons salué l'Espagne républicaine, l'Es­

pagne affranchie, l'Espagne libérée de puissances 
occultes qui l'ont opprimée, l'Espagne démocrati­
que. 

Pour l'instant, malheureusement, elle n'est plus 
qu'un pays dans lequel le gouvernement n'a 
plus grande autorité, balloté qu'il est entre les re­
belles qui l'attaquent, et les communistes qui pro­
fitent de la situation pour imposer leur volonté. 

Le parti de M. W., qui s'intitule « Front du tra­
vail » — on ne sait pourquoi il n'ose, ou ne veut 
plus garder son étiquette de socialiste, à moins que 
ce ne soit de peur d'écrire socialo-communiste ! — 
cherche à créer en Valais un front populaire. 

Nous sommes, nous, aussi partisan d'un tel 
front, bien du reste que ce mot ne nous plaise 
guère ; notre excellent confrère La Gruyère l'a 
défini heureusement comme suit : 

« Le front populaire que nous voulons, dans le pays 
de Tell, c'est celui de toutes les bonnes volontés, de 
tous les citoyens francs et loyaux, qui entendent lutter 
pour améliorer dans toute la mesure des possibilités la 
situation économique et sociale de la nation, pour per­
mettre à tous ceux qui le méritent de monter dans l'é­
chelle sociale et pour demander à chacun, dans quel­
que sphère que ce soit, de prendre sa part des respon­
sabilités et des sacrifices qu'imposent les temps diffi­
ciles que nous vivons. Le front populaire que nous 
voulons ne tend point à diviser le pays en deux camps 
ennemis, à nous entr'égorger dans un suicide indigne 
et révoltant. Nous voulons l'union dans le travail et la 
liberté et nous voulons le respect de l'individu, de la 
famille et de la propriété dans une discipline libre­
ment décidée et acceptée. 

» Le grand homme d'Etat et patriote suisse Numa 
Droz écrivait, en 1895, ces lignes prophétiques : « Je 
conviens que l'expérience commencée en Suisse il y a 
à peine un quart de siècle doit être encore poursuivie 
un certain temps, avec sagesse et prudence, pour être 
tout à fait probante. S'il en est ainsi, à quel degré de 
développement démocratique ne serons-nous pas arri­
vés dans cinquante ans, Bans cent ans d'ici ! La Suis­
se fait certainement l'essai le plus grandiose qu'une 
république ait jamais tenté : celui de remettre à un 
corps électoral de plus' de six cent mille têtes (Réd. au­

jourd'hui plus d'un million) la décision souveraine en 
matière législative. Si l'essai réussit, nos descendants 
pourront se glorifier d'avoir franchi les premiers une 
des plus grandes étapes de la civilisation et du progrès 
politique. Je crois fermement qu'il réussira. » 

» Cette belle confiance ne doit point être, ne sera 
point trompée. Il faut que l'expérience aboutisse heu­
reusement et que le corps électoral suisse donne cette 
preuve de maturité, malgré la difficulté et le désarroi 
de notre temps. Il importe seulement, pour cela, que 
les partisans de l'ordre, de la vraie démocratie, s'u­
nissent fermement sous l'égide du passé, de nos tradi­
tions et de nos institutions contre les faussaires du 
« Front populaire », que l'on devrait appeler en termes 
propres : « L'embrigadement de masses inconscientes 
par le bolchévisme dictatorial. » 

A la réalisation de ce front populaire, à la ré­
conciliation de toutes les classes de notre pays, 
nous travaillerons tant et aussi longtemps que nous 
en aurons la force; nous ne pourrons jamais nous y 
trouver à côté de citoyens qui prennent leur mot 
d'ordre au-delà de nos frontières, qui saluent le 
poing fermé ou la main tendue. 

Nous n'avons pas besoin de copier, d'imiter l'é­
tranger. Cherchons plutôt à résoudre les problè­
mes par des méthodes suisses. 

Constatons qu'aujourd'hui, les députés socialis­
tes valaisans, d'un parti qui se prétend le gardien 
des libertés populaires, s'opposaient à ce que l'im­
pôt de crise soit soumis au peuple ! 

M. Dellberg lui-même, a voté à Berne aux cô­
tés des Nicole, Dicker et Cie, contre le renforce­
ment de la défense nationale, et le 1er août der­
nier, il s'est trouvé au côté du grand Léon, celui 
de Genève, pour vitupérer le régime. 

C'est l'occasion de demander au Valaisan : 
« Mais quelle politique suivez-vous : celle, de Ni­
cole et consorts ou celle de Klœti ! » 

Gageons qu'une fois de plus il préférera filer 
par la tangente. Mr. 

Les petites questions 
Nous lisons dans « La Revue » : 
Le président du parti socialiste, vaudois nous 

pose, personnellement, la question que voici : 

« Quelle serait exactement l'attitude de l'état-
major général lorsque un gouvernement de gauche 
ferait appel à ses services techniques et profes­
sionnels pour la défense du pays ? Sauterait-il à 
la gorge de l'agresseur ou, au préalable, ne tente­
rait-il pas de chambarder le gouvernement et de 
se libérer d'un « intolérable » régime ? » 

Nous n'avons pas qualité pour répondre au nom 
d'un service du Département militaire fédéral ; 
nous pensons, toutefois, de façon très générale, 
que c'est faire trop bon marché de la conscience 
des officiers suisses que de supposer un instant 
qu'ils subordonnent leur entier dévouement au 
pays à la présence d'une certaine majorité au 
Conseil fédéral et aux Chambres. 

Au fond, la question posée par M. Golay ne se 
pose pas. Si quelque régime nouveau, non dicta­
torial, de gauche ou de droite, arrivait au pouvoir, 
s'il s'affirmait partisan de la défense nationale, 
maintenait notre, armée de milices en état de com­
battre, et ne prenait pas plaisir à la transformer 
en bandes au service d'un parti, l'attitude des of­
ficiers 1) serait sans aucun doute ce qu'elle est au­
jourd'hui. L'amour du pays est d'autre nature que 
l'attachement à un parti ; si des milliers de. ci­
toyens-officiers consentent des sacrifices dont ils 
ne parlent jamais — et qui sont souvent considé­
rables — c'est pour la terre natale, qu'ils veulent 
libre et digne de son passé. La politique n'a rien 
à voir dans l'affection que l'on a pour les siens, 
pour cette grande famille suisse divisée aujour­
d'hui, mais que nous espérons bien voir réconci­
liée demain. 

Si, par contre, ces Messieurs d'extrême-gauche 
ou d'extrême-droite tentaient de soumettre le peu­
ple suisse à une tyrannie « de classe », défiguraient 
les institutions du pays, persécutaient, emprison­
naient ou fusillaient, on pense bien que les ci­
toyens de chez nous, et avec eux les officiers, ne se 
laisseraient pas faire. 

M. Golay nous permettra bien de lui poser, 2t 
notre tour, une question : Songe-t-il déjà, lui, le 
maître insulteur de l'armée en général et des of­
ficiers en particulier, à faire appel aux services 
techniques et professionnels de l'Etat-major pour 
la défense du pays ? On en doute encore... 

R. 
1) et de toute l'armée (Réd.) 

Let t re de Berne Folk lore valaisan 
\ 

Le cas Eisenegger 
(De notre correspondant particulier) 

On a pu apprendre, par un laconique communi­
qué officiel, que le désormais célèbre Eisenegger, ' 
grand chevalier servant du frontisme helvétique 
et plus particulièrement romand (!) avait été mis 
en état d'arrestation, à son retour d'Allemagne, 
par ordre du Ministère public fédéral. Prompte-
ment désavoué par ses commensaux, l'apôtre de la 
germanisation méthodique de la Suisse latine est à 
l'ombre. On attend avec un vif intérêt la suite de 
l'enquête. 

Cette affaire présente divers côtés attrayants et 
il convient, pour le bon ordre, d'en sérier les dif­
férents aspects. 

Que dire, d'abord, de la conduite de ce conseil­
ler d'Etat schaffhousois, directeur du Département 
de justice et police, par dessus le marché, qui, au 
mépris de ses devoirs professionnels les plus élé­
mentaires, sacrifie sottement à sa passion partisa­
ne et, dans un mouvement d'impatience enfantine, 
divulgue un dossier au point de compromettre gra­
vement les résultats d'une enquête judiciaire par­
ticulièrement délicate, patiemment échauffaudée ? 
A l'insu du triste personnage sur lequel pesaient 
des soupçons toujours plus précis et toujours plus 
consistants, nos limiers fédéraux et vaudois res­
serraient la maille dans laquelle Eisenegger (repris 
de justice) se serait, avant peu, trouvé pris. Mais 
les grands intérêts de la propagande marxiste, une 
fois de plus, devaient passer avant les intérêts su­
périeurs du pays. L'occasion de créer un retentis-
tsant scandale frontiste était trop belle pour qu'on 
prît la patience d'en différer l'explosion. Et c'est 
de cette manière que l'on croit servir intelligem­
ment la cause nationale contre les sourdes menées 
de l'espionnage hitlérien ! 

A propos de ce grave incident, plusieurs jour­
naux de chez nous ont cru devoir ressusciter des 
doléances déjà anciennes, au sujet d'une préten­
due « germanisation » méthodique de la Suisse ro­
mande. Sans tenir compte de nos us propres, de 
nos mentalités, de notre âme en un mot, l'admi­
nistration fédérale, tout comme les CFF, s'ingénie­
raient à nous imposer, à toute occasion, des fonc­
tionnaires « staufiffer » pur sang, broyant le cocke 
avec amour sur nos rives nuancées et malmenant 
notre langue, toute grâce et clarté, avec une outra­
geante rudesse. Nous croyons sincèrement que sur 
ce point, l'on exagère hardiment et que si, dès 
longtemps, Genève est devenue le dépotoire classi­
que, admirable tremplin électoral pour Léon Nico­
le et les siens, nos bons voisins vaudois ne sont pas 
encore près d'être submergés, par plus, d'ailleurs, 
que le Valais romand qui, s'il subit la désolation 
d'une guerre (conservatrice) intestine sans répit, 
s'agite du moins dans un champ clos auquel zuri­
chois, Argoviens, Lucernois et autres alémaniques 
demeurent totalement étrangers. 

En revanche, si le zèle déployé par un Eiseneg­
ger afin de faire triompher son action germanisa-
tfice en Romandie semble bien voué à une radica­
le impuissance, on ne saurait assez flétrir les 
moyens de propagande mis en œuvre par le pro­
phète du frontisme en deçà de la Sarine. Ses amis 
politiques se sont empressés de le désavouer — 
pouvaient-ils faire autrement ? — mais les procé­
dés devant lesquels il n'a pas reculé pour obtenir 
le financement de ses publications hebdomadai­
res (on aurait fait injure aux cabinets en les y 
mettant) en disent long sur la mentalité de nos 
bruyants régénérateurs d'extrême-droite. Faire le 
salut de l'Helvétie en passant aux guichets du 
docteur Gœbbels, quel joli comble ! Et les cendres 
des hommes du Grutli ont dû frissonner quand, le 
soir du 1er août, la bande nationaliste crut devoir 
choisir la plaine sacrée pour y proférer ses étran­
ges serments ! 

On aime à croire, en résumé, que la police fédé­
rale, à laquelle on adresse volontiers des reproches 
de lenteur et d'inexpérience plus ou moins justi­
fiés, fera diligence et pleine lumière sur cette af­
faire. Car l'heure, certes, n'est plus aux louches 
compromissions. Quand on voit une Espagne vouée 
au carnage et destinée, quel que soit le vainqueur 
final, à la dictature et à son cortège d'impitoyables 
répressions, quand on voit, en France, face au pays 
des camps de concentration et de la démence hitlé­
rienne, des criminels ou des fous oser impunément 
préconiser le désarmement unilatéral, accepter de 
gaîté de cœur le spectre de la servitude — et 
quelle servitude ! — et enseigner à la jeunesse le 
défaitisme, le suicide moral et la lâcheté, le mo­
ment serait mal choisi, à coup sûr, pour tolérer 
chez nous les manigances d'un Eisenegger et de 

Le «.Vieux Salvan" 
En 1920, un groupe de personnes de Salvan, 

désireuses de. conserver et remettre en honneur, 
dans un but artistique et patriotique, les costumes, 
vieilles danses et chansons de la région, fonda le 
« Vieux Salvan ». Quelques fondateurs sont enco­
re vivants ; nous les citons : MM. Louis Moret, 
Georges Revaz, Camille Décaillet, Henri Coquoz, 
Joseph Coquoz, Mmes Marie Revaz et Berthe 
Fournier, M. et Mme Gustave Gay. 

A. Gos, le célèbre violoniste genevois, soutint ce 
mouvement de rénovation dès son début et mit en 
musique les airs originaux datant des environs de 
1840 et qui s'étaient transmis de père en fils dans 
la famille Bochatey, des Granges, et que M. Al­
bert Bochatey exhuma des archives pour en faire 
don à la jeune société. 

D'emblée, les autorités et la société de dévelop­
pement soutinrent cet heureux mouvement, fai­
sant ainsi preuve de compréhension envers les jus­
tes et saines aspirations d'une population respec­
tueuse des coutumes et traditions valaisannes. 

Costumes 
Les dames portent le falbala, entouré d'un long 

ruban (75 mètres environ), un foulard et un ta­
blier sur une robe noire, faite d'une, seule pièce. 
Ruban, foulard et tablier sont de couleurs assor­
ties et variant avec les différentes couleurs litur­
giques catholiques. 

Le costume des hommes se compose d'un cha­
peau noir à large bord, un peu semblable de for­
me à celui des Bretons, d'un gilet blanc, d'une ja­
quette et d'un pantalon long noir. Une petite va­
riante est apportée par les « dandy » qui arborent 
pantalons courts, bas blancs et un chapeau haut 
de forme. Ces deux ensembles sont aussi harmo­
nieux que typiques. 

Danses 
Elles sont nombreuses et revêtent un caractère 

toujours gracieux, tantôt léger et doux, tantôt ra­
pide et accentué. L'une ou l'autre sont difficiles, 
exigeant des danseurs, non seulement de la sou­
plesse et de la légèreté, mais aussi beaucoup d'ins­
piration. Nous en citons quelques-unes : la « Pro­
menade », la « Polka six pas », la « Montferrine », 
la « Polka piqué », le « Tzibberli » (particulier à 
Salvan), la « Troble » (en français massacrante). 
Cette dernière, dansée sur un rythme excessive­
ment rapide, obtint à l'Opéra de Marseille, lors 
de la dernière sortie du « Vieux Salvan », un suc­
cès prodigieux. 

¥ M ¥ 

Ce groupe costumé, dont le nom est significatif 
et qui s'inspire de notre folklore valaisan, a réus­
si dans son mouvement de rénovation et les cou­
tumes, les danses du bon vieux temps sont remises 
à l'honneur dans de nombreuses circonstances. Si 
vous assistez, un jour, à l'occasion d'une fête vil­
lageoise ou patriotique, aux productions de cette 
société composée uniquement d'amateurs, d'âges 
différents, vous serez conquis par l'harmonie cha­
toyante des costumes féminins et l'ensemble gra­
cieux des danses caractéristiques au rythme de 
mélodies douces et légères jouées par un violon 
sur un accompagnement d'accordéon. 

Point de manifestation à Salvan ou dans les en­
virons sans le « Vieux Salvan ». Les « états de ser­
vice » — si l'on peut dire — sont nombreux : en 
1923, première sortie au Comptoir suisse. Puis 
chaque année un nouveau « raid » ; relevons les 
principales de ces sorties : 1934, fête de l'Alpe au 
Fayet, au Comptoir encore, et la fête de chant de 
Martigny ; 1936 : une tournée à Marseille avec 
productions à l'Opéra. Les Méridionaux, dont 
l'enthousiasme est facile, mais qui sont, en général, 
de parfaits mélomanes, accueillirent cordialement 
nos compatriotes et furent non seulement ravis 
mais charmés par les danses et la musique si sim­
ple et pourtant si belle et prenante, image d'un 
peuple sain, fidèlement attaché à sa terre et tou­
jours respectueux des enseignements du passé. 

D'année en année, le « Vieux Salvan » se fait 
mieux connaître ; souhaitons-lui longue vie et, 
surtout, qu'il rencontre toujours auprès des auto­
rités, groupements touristiques et artistiques, la 
compréhension et une collaboration effective. 

G. 

ses acolytes.. Si le monde entier est devenu feu 
autour de nous, il importe que la plus vieille dé­
mocratie du monde, en pleine démence universel­
le, maintienne avec fermeté le flambeau capable 
d'éclairer de nouveau, peut-être, un jour, une 
humanité en proie aux divagations et au délire. 

P. 
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Nendaz dans l 'attente... 
Au début de septembre prochain, lorsque la na­

ture richement parée déjà de toutes les beautés 
automnales, avec ses contrastes et ses effets char­
mants que seul un paysage de montagne peut of­
frir, dans un site enchanteur et merveilleux du 
beau vallon de Nendaz en plein développement 
touristique, se déroulera la grande et traditionnel­
le manifestation annuelle des Jeunesses libérales 
radicales valaisannes. 

Ce. congrès aura cette année une importance 
d'autant plus grande que toutes les Sociétés de 
musique du district et d'autres encore seront pré­
sentes. 

La société organisatrice compte donc sur une 
nombreuse participation, non seulement de la jeu­
nesse, mais aussi des anciens qui viendront témoi­
gner leur fidèle attachement à la cause commune 
qu'ils défendent et marquer l'étroite union qui rè­
gne entre tous les membres du parti radical. 

D'entente avec les délégués du comité cantonal 
les emplacements de fête ont déjà été définitive­
ment fixés et le programme de la journée qui sera 
intéressant à plus d'un point de vue paraîtra sous 
peu et sera envoyé aux sociétés. 

Si l'on tient compte des nombreuses phalanges 
de jeunes que Nendaz envoie à chaque congrès 
et si d'autres Sociétés, à l'exemple de 
celle de St-Maurice, dont il convient ici de félici­
ter le président M. Gay, ont l'heureuse idée de 
choisir le 6 septembre Nendaz comme but de leur 
sortie annuelle, d'ores et déjà l'on peut augurer 
que le congrès 1936 sera imposant et pleinement 
réussi et qu'il comptera dans les annales de la 
Jeunesse et du parti radical valaisan. 

Encore un écho de l'assemblée des 
horticulteurs valaisans. — Le compte 
rendu, forcément sommaire, que nous avons donné 
lundi de l'assemblée des délégués de la société 
cantonale d'horticulture tenue à Monthey diman­
che 9 août ne nous a pas permis de parler un peu 
en détail de l'intervention de M. Jules Desfayes, 
président de l'Association agricole du Valais, et 
dont on sait combien il a à cœur l'amélioration de 
la situation de l'humble paysan de chez nous. 

M. Desfayes, qui se penche paternellement et 
depuis longtemps sur cet angoissant et douloureux 
problème, a fait un vibrant appel aux horticulteurs 
valaisans ainsi qu'aux adhérents à toutes les au­
tres branches de l'agriculture valaisanne pour 
qu'ils groupent leurs efforts en vue de réaliser une 
unité d'action propre à donner plus de poids aux 
justes revendications des travailleurs du sol, no­
tamment dans le domaine fédéral. 

Examinant ensuite la possibilité de trouver des 
débouchés nouveaux pour notre agriculture, M. 
Desfayes a fait part du résultat d'une démarche 
entreprise par lui en Suisse allemande et de la­
quelle il résulte que notre canton pourrait produi­
re sans crainte un million de choux-fleurs par an. 
L'écoulement d'une production de cet ordre serait 
assuré d'avance. 

Les exposés de M. Hermann Gaillard sur la 
question de la lutte contre le gel, de M. Veuthey 
sur la culture des abricots et de la fraise dans la 
région de Saxon, de M. Roduit, de M. Anet et de 
M. Neury — pour ne citer que ceux-là — étaient 
également du plus haut intérêt. 

Par suite d'un impardonnable oubli, nous n'a­
vons pas signalé qu'après M. Maxit qui a parlé au 
nom de la commune de Monthey, M. Bernard de 
Lavallaz a également souhaité la bienvenue aux 
délégués au nom de la commune de Collombey 
qu'il préside. 

Une auto contre un mulet. — Comme 
il passait en automobile au milieu du village de 
Tourtemagne, un automobiliste français, M. Paul 
Dessioux, ne put éviter un mulet qui survint tout 
à coup sur son chemin, et il le blessa gravement. 
Un vétérinaire constata que l'animal souffrait de 
lésions internes, ce qui obligera probablement son 
propriétaire à l'abattre. Il fera ainsi une grosse 
perte. 

P o u r s e c o u r i r l e s a l p i n i s t e s e n d a n ­
g e r . — Le comité central du C. A. S. a pris l'i­
nitiative de faciliter lés relations entre les cabanes 
de montagne et les différentes stations de secours. 
La radiotéléphonie rendra, désormais, de grands 
services dans ce domaine : On vient, en effet, 
d'effectuer des essais qui ont été concluants, au 
Val des Dix et au Mont-Blanc de Seilon. Les mes­
sages lancés de là-haut ont été facilement captés 
à Sion par MM. Mévillot, directeur des téléphones 
et Fernand Gaillard. Grâce à ce procédé, l'on par­
viendra désormais à mieux assurer les liaisons en­
tre les diverses colonnes de secours. M. le Dr Pel-
lissier, président central des stations de secours, 
patronnait cette intéressante tentative. 

S a x o n . — C. F. F. — Gratification pour 25 
ans de service. — La Direction du 1er arrondisse­
ment des Chemins de fer fédéraux vient de déli­
vrer le diplôme d'honneur et une gratification se­
lon l'usage à M. Henri Claret, garde de station à 
Saxon, en reconnaissance de ses 25 ans de bons et 
loyaux services. 

Nos sincères félicitations. Des amis. 

A propos des o f f i ces de poursu i tes . 
— Nous recevons une lettre comminatoire du pré­
posé de l'office des poursuites de Monthey, à pro­
pos d'un entrefilet que nous avons publié dans le 
dernier numéro. 

Nous ignorons pour quels motifs ce préposé s'est 
cru visé, et nous l'informons que ses menaces ne 
nous intimident pas. 

Quant aux explications qu'il donne pour une 
poursuite de son office, elles n'intéressent person­
ne. 

Toute l'institution des offices, y compris la loi, 
sont à reviser. 

Un g r a v e acc iden t de la c i r cu l a t i on . 
— (Inf. part.) Comme il redescendait du Grand 
St-Bernard, où il avait été faire une course avec 
le « Moto-club de Verbier », un jeune cycliste de 
Monthey : M. Lucien Schwendi, ouvrier cordon­
nier chez M. Gattoni, buta contre une borne, entre 
les villages des Vallettes et du Broccard et se bles­
sa grièvement dans sa chute. Il fut conduit, par 
les soins du Dr Broccard, à l'Hôpital de Martigny 
où son cas a été jugé grave. 

A propos d'un accident. — (Inf. part.) 
Le Confédéré a déjà relaté l'accident qui s'est pro­
duit à la sortie de Saxon et au cours duquel un 
cheval fut tué par un camion. De l'enquête offi­
cielle il résulte que le char était normalement é-
clairé et que le camion qui circulait sur la gauche 
de la route est arrivé contre le cheval. Un des oc­
cupants du char eut le temps de sauter sur la 
chaussée, avant la collision, alors que l'autre fut 
blessé. 

La réfect ion d'un bisse. — (Inf. part.) 
La commune de Bourg St-Pierre va procéder à la 
réfection du bisse du « Challand » sur une lon­
gueur de 2700 mètres. Les travaux s'effectueront 
de la prise d'eau, à 2200 mètres d'altitude, au 
point terminus, à 1650 mètres. 

Un m a t c h de re ines au Col de Bal-
m e . — Nous apprenons que samedi 15 août au­
ra lieu au Col de Balme sur l'alpage de la Bour­
geoisie de Mirtigny, un grand match de reines à 
cornes, auquel participeront des reines des alpa­
ges de Chermignon, La Balme, Catogne et Marti­
gny-

Tous les amateurs de ce genre de sport seront 
au Col de Balme samedi, dans ce cadre magnifi­
que qui se prête admirablement à une semblable 
manifestation. Les luttes commencent à 10 h. 

Bonne chance aux organisateurs. 

Un cyc l i s te g r i è v e m e n t blessé. — 
Entre la Balmaz et Vernayaz, M. Charles Ri­
chard, qui circulait à bicyclette, a été bless*é par 
une motocyclette conduite par M. Charles Gex, 
de Monthey, au moment où il voulait passer sur la 
droite de la chaussée. Le choc fut très violent et le 
malheureux cycliste tomba inanimé sur la route. 
I] fut secouru par M. le Dr Gillioz qui lui prodi­
gua les premiers soins et qui le fit conduire à l'in­
firmerie du district de Martigny. On a constaté 
que M. Richard souffrait de nombreuses contu­
sions et d'une grave plaie au crâne. Le motocy­
cliste et une jeune fille qui se trouvait sur la mê­
me machine que lui ont été également blessés. 

S a l a n f e . — On nous prie d'annoncer qu'à 
l'occasion de la Mi-Août il y aura à Salanfe, le 
samedi et dimanche, messes à 3 h. et à 11 h. 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons le décès de 
M. Maurice Gard, ancien juge et officier d'état 
civil de la commune de Bagnes, décédé à l'âge de 
88 ans ; celui de Mme Marie Bioley née Moulin, 
âgée de 78 ans, à Collonges, et celui de Mlle De­
nise Lonfat, 29 ans, à Charrat. 

Nos condoléances aux familles éprouvées. 

•Sierre 
Inauguration du drapeau de la Grande Cible 
La Grande Cible... de Plan Sierre, vénérable société 

de tir, héritière directe de l'ancienne « Confrérie des 
Arquebusiers de la Noble Contrée » dont les débuts re­
montent vers les années 1550, inaugurait dimanche 9 
août 1936 son premier drapeau. 

A 14 h., un pittoresque cortège, conduit par une cli­
que de fifres et tambours, accompagnait le nouveau 
drapeau et sa garde d'honneur, deux anciens et deux 
jeunes portant allègrement sur leur épaule l'arquebu­
se des premières années, se rendit à l'Eglise paroissia­
le, où le nouveau-né tenait à recevoir la bénédiction 
divine. Aux côtés de la nouvelle bannière se trou­
vaient celles du Stand — sous-officiers et Raspille — 
marraine du drapeau, celle de l'« Avenir de Muraz » 
filleule de la Grande Cible, et de la « Liberté » de 
Chippis. La bénédiction fut donnée par M. le Rd curé: 
L. Pont. Ensuite le cortège, dans lequel on notait la 
présence de MM. Maurice Bonvin, président, Waser 
Oscar, ancien capitaine, Grobet Louis, du comité can­
tonal des Carabiniers, le capitaine de la Grande Cible 
Félix Berclaz entouré de ses fidèles lieutenants Robert 
Walther et César Zwissig — défila dans les rues de 
Sierre, et se rendit au Stand. 

Là le capitaine Berclaz remercie les sociétés et dé­
légués d'avoir répondu à l'appel de la Grande Cible, 
et de rehausser ainsi leur manifestation. Un merci 
tout spécial à la société sœur du « Stand » qui a accep­
té d'être la marraine du nouveau drapeau. Il rappelle 
que deux dates sont à retenir : 1913, perte de leur an-' 
cien stand, et 1936, inauguration et baptême de leur-
drapeau. Et M. Ls Grobet, au nom du Stand, de re­
mercier le cap. Berclaz de ses aimables paroles et de 

certifier que c'est un honneur pour eux d'être aux cô­
tés du drapeau de la Grande Cible, en cette heureuse 
circonstance. 11 relève et souligne les liens d'amitié 
qui doivent exister entre sociétés de tir, véritables gar­
diens deij plus saines traditions patriotiques. 11 remet 
à sa filleule en témoignage d'affection un superbe 
channe gravée. Le capitaine annonce ensuite l'ouver­
ture des tirs. 

Cependant que d'aucuns jouent aux cartes en atten­
dant leur tour de tir, d'autres admirent le nouveau 
drapeau, dont l'inauguration est si bien fêtée ce jour. 
A l'avers — et c'est ce qui fait venir des larmes d'é­
motion aux yeux des vétérans présents — ils peuvent 
admirer l'« Ancienne Cible » d'où leurs regards ne 
peuvent se détacher, et dont la reproduction si fidèle 
semble les rajeunir de vingt ans, tandis qu'au revers 
brillent le soleil et les 13 étoiles, surmontés de la 
croix lédérale. Ce véritable chef-d'œuvre de goût et 
de simplicité, de confection entièrement suisse, sort des 
ateliers de la maison Kurer, Schaendler et Cie, brode­
ries, à Wil (St-Gall), qui en a également exécuté le 
dessin. 

A 18 heures : fin des hostilités ! C'est la partie gas­
tronomique qui commence. Les tables, alignées dans le 
stand, sont bientôt entourées par tous les tireurs et in­
vités. Chacun reçoit des mains du « procureur » sa ra­
tion de viande froide •— jambon et rôti — sa miche 
de pain et sa bouteille de vin, qu'il mange sans façon, 
comme au « service ». Vers la fin du repas le capitai­
ne prend la parole : il commence par... à tout Sei­
gneur... relever la présence des deux vétérans de la 
société, dont l'un se fait encore un devoir de tirer cha­
que année ses « 3 cartouches » obligatoires, soit MM. 
Fridolin Masserey et Louis Walther, âgés tous deux de 
76 ans révolus ; puis relève également la présence de 
MM. Oscar Waser, président de la « Gérondine » et 
ancien capitaine, et de M. le colonel Cantillon, un ami 
sincère de notre pays, et donne lecture d'un télégram­
me de sympathie de M. Placide Métrailler, juge, prési­
dent du Stand, empêché par la maladie. Après avoir 
adressé un dernier remerciement à tous, et à tous les 
délégués des sociétés locales de tir, le capitaine pro­
cède à la proclamation des résultats des concours de 
tir. 

On entend encore M. Zufferey Gilbert, de l'Avenir 
de Muraz, et M. Denis Dischcinger, conseiller, de la 
Liberté de Chippis, qui forment les meilleurs vœux 
pour la prospérité de la Grande Cible, et lui remettent 
en souvenir de cette belle journée deux magnifiques 
channes. M. le colonel Cantillon ne peut laisser passer 
en sa qualité d'ami sincère de la Suisse, et de Sierre 
spécialement, cette occasion de dire sa joie de se trou­
ver parmi cette vénérable société, où l'amitié et la fra­
ternité ne sont pas de vains mots. br. 

Résultats des tirs du 9 août : 
Tir Société : 1. a. Oscar Waser, 13 points ; b. Félix 

Berclaz, ex-aequo, 13 pts. 
Tir libre : 1. Delacrétaz Charles; 2. Hubert de Chas-

tonay ; 3. Cyrille Martinelli. 
Rois des tirs (2 et 9 août 1936) : 
A. Cible Société : Hubert de Chastonay. 
B. Cible libre : Félix Berclaz. 

Accident mortel 
Mardi, à la croisée des routes, devant le magasin 

Métrailler, à Glarey, un jeune garçon de 4 ans et de­
mi, Marcel Studer, qui débouchait des escaliers d'une 
cour, s'est jeté contre un camion de la maison Del Oro 
de Brigue, et atteint par le radiateur a été assommé 
sur le coup. 

Le chauffeur, qui, pour éviter un encombrement, 
circulait légèrement à gauche, n'a pu éviter l'enfant 
qui passa entre les roues. 

Monthey 
Les fêtes du F.-C. et de l'Harmonie 

Des communiqués officiels ont renseigné les lecteurs 
du Confédéré sur ces fêtes qu'une jeunesse nombreuse 
et enthousiaste prépare en ce moment pour les 15 et 
16 août soit pour samedi et dimanche. 

Notre vénérable cantine du stand verra en tout cas 
une manifestation des plus réussie. Ce n'est pas en vain 
qu'on a fait appel à l'ingéniosité, à l'amour, voire à 
l'esprit rosse que la dureté des temps a quelque peu 
mis en veilleuse. On nous annonce un musée qui, à 
côté d'un intérêt documentaire, présentera un élément 
humoristique savoureux. Un concours de « grimaces » 
et de «sifflet » va déchaîner le fou-rire en même temps 
que d'autres jeux vont contribuer à faire monter le 
diapason de la gaîté. Le jeu d'adresse n'a pas été ou­
blié puisqu'il y aura un tir au flobert doté de prix in­
téressants. 

Une énumération de tout ce qu'il y aura à la can­
tine et au parc des sports nous entraînerait trop loin. 
Nous n'avons soulevé qu'un petit coin du voile. Pour 
connaître le reste, il suffira de venir à Monthey. Sans 
prétention on peut dire que le jeu en vaut la chan­
delle. 

. « Martigny 
Une première 

On nous écrit : 
Nous apprenons que 3 vaillants alpinistes de notre 

ville ont réussi dimanche la première ascension du... 
Col de Balme. Partis en auto de Martigny, ces hardis 
grimpeurs ont atteint le col de Balme par la forêt des 
Tseppes après une escalade dangereuse de 4 heures de 
temps. 

Grâce à cet exploit, l'ascension du col de Balme est 
facilitée et nous espérons que notre bel alpage des Her-
bagères profitera de la recrudescence de touristes que 
ce nouveau chemin ne manquera pas d'amener. 

Les fêtes d'août à l'Etoile 
A l'occasion des fêtes d'août, le cinéma Etoile pré­

sentera au public de Martigny et environs, et en pre­
mière vision en Valais, le fameux film d'espionnage, 
qui a été un des grands succès de la saison : 2me Bu­
reau. Ce film est interprété par Jean Murât, Jean Gal-
land, Jean Max, Pierre Larquey, Véra Korène, de la 
Comédie française, Jeanine Crispin. 

On attend avec impatience, à Martigny, la projec­
tion de ce film. 2 matinées sont prévues : samedi 15 
août, fête, et dimanche. 

Société de tir de Martigny 
Assemblée générale 

Les membres de la Société de tir de Martigny sont 
convoqués en assemblée générale le jeudi 13 août 1936 
à 20 h. 15, à l'Hôtel de Ville à Martigny-Ville. 

Ordre du jour: 1. Lecture du procès-verbal; 2. 
Rapport sur la construction du stand ; 3. Tir d'inau­
guration du stand ; 4. Concours de section en campa­
gne à Salvan, et concours individuel ; 5. Divers. 

N.-B. — Les inscriptions pour le concours de sec­
tion en campagne, qui aura lieu à Salvan les 29 et 30 
août, doivent être adressées au président de la Socié­
té, M. Louis Couchepin, avant ou au plus tard lors de 
l'assemblée générale ; ce concours est ouvert gratuite­
ment à tous les membres de la Société ayant accompli 
leur tir obligatoire. Le Comité. 

Confédération 
lje raid Lausanne-Téhéran 

Les deux jeunes Suisses, MM. François Genoud 
et Jean Bauverd, de Lausanne, partis il y a deux 
mois en automobile pour un voyage d'étude, sont 
arrivés à Téhéran, après avoir traversé les pays 
européens et la Turquie. L'expédition a couvert 
plus de 10.000 kilomètres. Aucune panne sérieuse, 
mais de grands retards du fait des routes parfois 
très mauvaises ou de l'absence complète de routes 
ou de pistes sur des centaines de kilomètres, et des 
orages constants qui rendaient toute avance im­
possible. En Irak, la chaleur atteignait 48 à 50 de­
grés à l'ombre. Partout l'expédition a été très bien 
accueillie, tant par les indigènes que par les divers 
postes de douane, de police et de gendarmerie. 
Son retour en Suisse doit avoir lieu en 1937. 

fne manifestation des commerçants 
et artisans à Genève 

Lundi, à Genève, le groupement d'action pour 
la baisse des loyers commerciaux a organisé une 
manifestation qui a pleinement réussi. 

La plupart des magasins, l'après-midi, avaient 
fermé leurs devantures. Un cortège parcourut les 
rues de la ville, cortège qui ne manquait pas de 
pittoresque et qui pourtant fit impression par le 
nombre et la résolution des participants. 

Les manifestants en ont surtout aux régisseurs. 
Des pancartes indiquaient qu'ils exigeaient une 
baisse des loyers allant jusqu'au 50 pour 100. 

« Sauvons les classes moyennes du commerce et 
de l'artisanat ». « Nous revendiquons notre droit à 
l'existence ! » Telles étaient les inscriptions d'au­
tres pancartes. 

A la Salle du Faubourg furent prononcés des 
discours, souvent véhéments. Puis l'assemblée vo­
ta la résolution suivante : 

« L'assemblée du commerce et de l'artisanat ge­
nevois, comme suite à son assemblée du 7 août 
et à la manifestation de ce jour, adopte à l'unani­
mité la résolution suivante : 

Elle approuve l'attitude de son comité, insiste 
auprès du Conseil d'Etat pour la promulgation 
d'une loi d'exception empêchant toutes poursuites 
en matière de loyers commerciaux et artisanaux, 
ceci en attendant une nouvelle législation qui pro­
tège efficacement le commerce et l'artisanat. » 

Divers incidents se produisirent dans les rues 
basses, sans que les commerçants y fussent pour 
rien. 

Notre législation sur les forêts 
Il y a eu soixante ans cette année que notre pre­

mière loi fédérale sur les forêts est entrée en vi­
gueur. C'est en mars 1876 que les Chambres fédé­
rales, faisant droit à une requête de la Société 
suisse des forestiers et aux suggestions contenues 
dans un rapport au Conseil fédéral sur l'état des 
forêts et des cours-d'eau en haute montagne, adop­
ta le projet de loi en question. La loi confiait à 
la Confédération la haute surveillance de la police 
des forêts dans les hautes Alpes et les Préalpes — 
en 1902, les dispositions de cette loi furent éten­
dues aux forêts du Plateau et du Jura. Toutes les 
forêts étaient soumises à la loi — aussi bien les 
forêts de l'Etat, des communes et des corporations 
que les forêts privées. 

Conçue dans un esprit sainement démocratique, 
la loi prévoyait que si le produit de l'exploitation 
peut appartenir en toute propriété à un particu­
lier, la forêt comme telle fait partie intégrante du 
pays et doit, par conséquent, être conservée, dans 
l'intérêt général aussi bien que dans l'intérêt par­
ticulier. C'est pourquoi elle s'oppose en principe 
,à ce que l'on diminue la surface occupée par les 
forêts. 

Entrées au service 
Vendredi mobiliseront à Moudon l'Etat-major 

du Régiment d'artillerie de campagne 1 et le grou­
pe da'rt. camp. I avec la batterie 1, 2 et 3. 

Le même jour à Bulle, entrera en service le 
groupe d'obusiers de campagne 25 qui comprend 
les batteries d'obusiers 73 et 74. 

Enfin, lundi 17 août ce sera le tour de la bri­
gade 1 et du régiment landwehr 38. 

Les bataillons 1, 2, 3 et 101 mobiliseront à Mof-
ges ; les bat. 4, 5, 6 et 102 à Yverdon. La premiè­
re brigade se rendra en Gruyère et le régiment de 
landwehr dans la vallée de Joux. 

IXme Congrès des Jeunesses radicales du Valais 
Dimanche 6 septembre à Basse-Nentlaz Retenez la date ! 



LE C O N F É D É R É 

Que s'est-il passé au « Curieux » ? 
Les lecteurs de cet hebdomada i re romand n 'ont 

pas été sans remarquer le changement de l igne de 
conduite qui s'est opéré. 

Nous apprenons que M. Sues n'est plus r édac ­
teur en chef et que M. A n d r é Marcel a été rem­
placé comme correspondant du Valais pa r un 
fonctionnaire journal is te dont l ' anonymat étoile 
est la plus g rande gloire. 

Le Curieux serait devenu propr ié té du Front 
national neuchâtelois ; ce qui expliquerai t bien 
des collaborations ! 

Après la fête nationale 

Le Comité suisse de la fête nat ionale nous écrit: 
Main tenant que la collecte du premier août est 

terminée nous avons l 'agréable devoir d 'expr imer 
nos chaleureux remerciements aux donateurs et à 
tous nos collaborateurs. L e but de la collecte a eu 
l'approbation générale et l ' intention du comité de 
venir en aide à une industr ie durement éprouvée 
en faisant confectionner un insigne de bois sculpté 
a été par tout favorablement accueillie. L a collecte 
de cette année est ainsi devenue une touchante 
manifestation de véri table solidarité. 

Tué d'un coup de flobert 
Un jeune homme de La Chaux-de -Fonds , âgé 

de 19 ans, M. Ducommun, se rendai t samedi à la 
place de Morat , avec des camarades . Les jeunes 
gens eurent l ' idée de t irer sur les poissons au 
moyen d'un flobert ord ina i re que l 'on emploie 
dans les kermesses. U n j eune garçon de 16 ans 
manipulait l 'arme, lorsqu'à la suite d 'un faux 
mouvement l 'arme dévia et la mouche vint se p la­
cer dans la tempe de M. Ducommun. 

Des soins immédiats furent prodigués à la victi­
me qui souffrit pendan t une heure environ sans 
perdre connaissance. Malheureusement les inter­
ventions d 'un docteur demeurèren t sans résultat et 
le malheureux jeune homme expira vers 19 h. 

Les méfaits d'un bloc de rocher 
Lundi, à midi, en avan t de la station de Sile-

nen, dans la région de Grosse W i n d g a l l e (Uri) un 
gros bloc de rocher est tombé au fond de la vallée, 
endommageant deux maisons et une g r ande pa r ­
tie de la forêt. U n second bloc de rocher est tom­
bé à midi dix au même endroi t . Il n 'y a heureuse­
ment pas eu de vict ime. 

Nos Echos 
Attaqué p a r u n e l i o n n e •-"•' 

Au cours d'une représentation donnée par une mé­
nagerie, aux Sables-d'Olonne (Vendée), le dompteur 
Jackson, qui se trouvait dans la cage aux fauves, a été 
gravement blessé par une lionne et a dû être transpor­
té à l'hôpital, tandis que la représentation était inter­
rompue. 

Un avion ang la i s s 'écrase s u r le sol 
Un avion anglais de la ligne Londres-Paris s'est 

écrasé dans la nuit de lundi sur une maison au moment 
où il quittait l'aérodrome de Croydon. Il s'agit d'un 
biplan bi-moteur qui se livrait à des vols expérimen­
taux pour le transport de nuit des marchandises entre 
Londres et Paris. Il a pris feu immédiatement après 
s'être écrasé. L'incendie s'est communiqué à la maison 
contre lequel il est venu se briser ainsi qu'à une mai­
son mitoyenne. L'appareil était occupé par deux pilo­
tes et deux opérateurs. Les cadavres des quatre avia­
teurs ont été carbonisés et sont méconnaissables. Les 
pompiers réussirent assez rapidement à éteindre l'in­
cendie de l'appareil et celui des deux maisons. 

Un avion d e 5 5 t o n n e s ! 
Le « Sikorsky » est un magnifique avion qui trans­

portera 48 passagers à une vitesse de croisière de près 
de 300 kilomètres à l'heure au-dessus de l'Atlantique 
nord. Le pilote et l'équipage seront installés à l'avant. 

La partie réservée aux passagers aura deux ponts. 
Le pont inférieur comportera huit cabines de quatre 
passagers, le pont supérieur huit cabines de deux pas­
sagers et un salon spacieux utilisé comme salle à 
manger, dancing, etc. Au-dessus et en arrière de cette 
pièce seront aménagés le bar et la cuisine. Les méca­
niciens seront logés près des hélices. 

Pour p e r p é t u e r u n e r a n c u n e 

Des pierres commémoratives du siège économique 
de l'Italie par les pays sanctionnistes seront inaugu­
rées simultanément dans toutes les communes d'Italie 
le 18 novembre prochain. 

L'Italie a u g m e n t e r a i t l ' a r m é e d 'E th iop i e 
Le Times croit savoir que le haut commandement 

italien en, Afrique orientale a l'intention de tripler 
l'importance de l'armée indigène amharique d'Ethio­
pie. Il procéderait actuellement à un recrutement in­
tensif dans le territoire occupé. Son but est de trans­
former dans le plus bref délai chaque bataillon éry-
thréen en groupe de trois bataillons. Il existe actuel­
lement huit « gruppi » en Ethiopie, sous le commande­
ment du général Biroli, constituant un corps érythréen 
de 30.000 hommes. Cette nouvelle organisation com­
prendra 24 « gruppi »„ soit au total 100.000 hommes 
et sera de ce fait la plus nombreuse armée noire en 
Afrique. 

Des c o n t r e b a n d i e r s c o r é e n s n o y é s 
On mande de Hsinking que des bateaux patrouil­

leurs mandchous ont surpris une bande de contreban­
diers coréens dans les environs d'Antoung. Un corn­
et s'engagea, au cours duquel 24 contrebandiers sau­
tèrent dans le fleuve Yalou, qui forme la frontière en­
tre le Mandchoukouo et la Corée. 21 d'entre eux se 
*>nt noyés. 

Condamnation des av i a t eu r s i t a l iens 
Le tribunal correctionnel d'Oudjda a rendu son ju­

g e n t concernant les aviateurs italiens qui ont atterri 
•Saidia le 30 juillet. Les inculpés ont été reconnus 
toupables de transport d'armes et de matériel de guer-
11 avec navigabilité sans immatriculation. En consé-
Vtnce, ils ont été condamnés à un mois de prison avec 

et 200 francs d'amende. «ras -i 

Dernières nouvelles 
Nationalisation des industries de 

guerre 
Les Chambres françaises se sont mises d'accord 

pour adopter la loi nationalisant les industries de 
guerre. 

Voilà une réforme qui pourrait être adoptée en 
Suisse. 

* * * 

Le mi l i tar isme en U. R. S. S. 
Les recrues sont appelées à 19 ans 

L'Agence télégraphique officielle de VU. R. S. 
S. publie un décret du gouvernement soviétique 
abaissant de 21 à 19 ans l'âge de convocation des 
ressortissants soviétiques astreints au service mili­
taire. Cette décision a pour but d'accroître consi­
dérablement les effectifs de l'armée rouge. 

* * * 

Vifs incidents à l'ambassade d'Espa­
gne à Rome 

Après la démission de l'ambassadeur d'Espagne 
auprès du Quirinal, le nouveau chargé d'affaires a 
été contraint aujourd'hui de résigner ses fonctions. 

Le chargé d'affaires, ex-ministre à Berne, avait 
été désigné par le gouvernement de Madrid. Il y 
a quelques jours, arrivé à Rome, il avait tenté en 
vain de prendre possession de son poste, l'ambas­
sade d'Espagne étant occupée « manu militari » si 
l'on peut dire, par les attachés militaire et naval. 

Hier matin, accompagné de deux amis, le char­
gé d'affaires parvint à pénétrer par ruse dans l'im­
meuble et à prendre possession du cabinet de tra­
vail de l'ambassadeur. Il en fut toutefois délogé 
une demi-heure plus tard par les deux officiers 
nationalistes qui, sous des menaces très précises, 
l'obligèrent à signer deux lettres de démission. 
L'une fut portée séance tenante au palais Chigi et 
l'autre envoyée par la poste au ministère des af­
faires étrangères à Madrid. 

Le soir, l'ambassade était toujours fermée et 
l'Espagne est sans ambassadeur à Rome et sans 
chargé d'affaires. 

*** 

Neutral i té dans les af fa i res 
d'Espagne 

Avert issement à la F rance 

Radio-Séville a adressé un nouvel appel à la 
France. Après avoir déclaré que la marche de l'ac­
tion militaire engagée est normale, le poste de Ra­
dio-Séville a dressé un tableau plus sombre enco­
re que la veille des atrocités commises contre les 
pacifiques habitants des localités enlevées hier à 
l'occupation des gouvernementaux. Puis l'état-
major des rebelles a lancé cet appel à la France 
et aux Français : 

« Kous avons appris avec surprise et douleur 
que la France tolère l'inscription de combattants 
destinés à se joindre aux troupes de Madrid. Si la 
France, la douce France que'nous aimons, oubliait 
ses devoirs et persistait dans son erreur, elle au­
rait creusé un fossé profond entre deux nations qui 
furent sœurs et dont le sort dans l'histoire fut sou­
vent lié. Français ! il est encore temps d'éviter une 
catastrophe. Français ! pensez à votre avenir. » 

M a d r i d soulève des objections 
M. Alvaro de Albornoz, ambassadeur d'Espa­

gne à Paris, a rendu visite à M. JJvon Delbos, mi­
nistre français des affaires étrangères. On croit 
savoir que Vambassadeur a remis une lettre où son 
gouvernement expose au gouvernement français 
ses vues sur l'accord international de non-ingéren­
ce en cours de négociations. 

Le Conseil de Madrid affirme que la décision 
prise, concernant les exportations de matériel de 
guerre et d'avions civils ou militaires à destination 
de l'Espagne, ne répond pas au souci de neutralité 
qui a inspiré cette décision. En effet, aucune me­
sure analogue n'a été prise par les autres puissan­
ces, ce qui permet aux forces insurrectionnelles de 
continuer à recevoir de l'extérieur des armes. 

Enfin le Cabinet de Madrid souligne qu'en don­
nant l'ordre à ses navires de guerre de quitter 
Tanger il a obéi à sa préoccupation de servir la 
paix générale. Il conteste, en effet, l'interprétation 
qu'il juge restrictive, donnée par les puissances, du 
statut de la ville internationale. 

* * * 

, Madr id évacuera les étrangers 
Le Département d'Etat américain vient d'être 

informé que le gouvernement de Madrid va s'ef­
forcer de prendre des dispositions en vue d'un ar­
rêt des hostilités afin de permettre aux étrangers 
d'être évacués de la région de Grenade. 

Les Angla is sont invités à par t i r sans délai 
On apprend qu'un pressant appel a été adressé 

aux résidents britanniques à Madrid pour les inci­
te^ à quitter l'Espagne dans le plus bref délai. 

Optimisme officiel 
L'optimisme gouvernemental est expliqué dans 

les milieux officiels de la façon suivante : 
Il n'est pas exact que le général Franco ait dé­

barqué dans la Péninsule une forte armée maro­
caine. Le nombre de ces soldats ne dépasserait pas 
2000. D'autre part, le général Franco ne peut pas 
s'éloigner trop du Maroc, car il a armé des indigè­
nes au nombre de 10.000, en leur proposant une 
solde assez importante, mais un soulèvement est 
toujours possible. 

Enfin, l'escadre gouvernementale augmente 
dans le détroit et le croiseur « Almirante-Cervera» 
qui était passé aux rebelles, se trouve au Ferrol, 
dans l'impossibilité d'agir. On affirme qu'aucun 
membre du Cabinet n'a quitté Madrid et qu'il n'y 
a pas eu de remaniement du Cabinet. Il n'est pas 
non plus exact que Madrid soit encerclée. ' 

Franco a t t endra la reddi t ion de M a d r i d 
Le Diar io de Lisbonne publie une interview du 

général Franco, qui a déclaré notamment : 
« Je ne suis pas d'avis de prendre d'assaut, ni 

de bombarder Madrid. Je veux assiéger la capita­
le jusqu'à ce quelle fasse sa reddition par suite de 
la faim,'de la soif et de la panique. 

Après cela, la punition sera infligée à ceux qui 
seront reconnus responsables d'avoir directement 
ou indirectement assassiné des femmes et des en­
fants, d'avoir brûlé des personnes vivantes et com­
mis d'autres atrocités. 

. Je ne peux pas oublier que ce sont des Espa­
gnols qui sont à Madrid. Je ne m'efforcerai que 
de punir sévèrement les chefs. 

à MARTIGtëY, 
LOCAL bien situé 

pouvant servir de • 
Adresser offres écrites 
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I n t r a n s i g e a n c e a l l e m a n d e ! 
Le ministre allemand de l'intérieur vient d'interdire 

la vente des lames de rasoir « Le Prince de Galles », 
portant l'effigie du roi Edouard VIII. 

E n e r g i q u e s p r o t e s t a t i o n s d u Vat ican 
UOsservatore Romano écrit sous le titre « Le Saint 

Siège et la situation religieuse en Espagne » : 
De divers côtés, on nous demande ce que le Vatican 

a fait en face des sacrilèges et des profanations com­
mis actuellement en Espagne contre les personnes et 
les choses sacrées. Selon des informations de source 
sûre, le Vatican a déjà adressé au gouvernement es­
pagnol des protestations énergiques. Aucune réponse 
n'a été reçue. Toutes les personnes honnêtes attendent 
que le gouvernement de Madrid intervienne pour met­
tre un frein aux douloureux excès ou du moins pour les 
déplorer publiquement ou pour séparer nettement sa 
responsabilité de celle des auteurs de ces actes sacri­
lèges. 

U n e g a r d e p a y s a n n e a u D a n e m a r k 
Les représentants des grandes organisations agrico­

les danoises (Landmanens Sammenslutning et I. S.), 
réunis à Aarhus, se sont occupés de créer une garde 
paysanne de 10.000 hommes, qui aura pour tâche de 
faire échec aux adversaires de la grève du lait déci­
dée pour le 13 septembre et de tenir au courant la di­
rection de la grève des développements de la situation. 

U n n o u v e l a m b a s s a d e u r d 'A l l emagne 
On apprend de source certaine que M. von Rib-

bentrop est nommé ambassadeur d'Allemagne à Lon­
dres. 

U n av ion d i r i gé p a r T . S. F . 
L'ingénieur civil Okavara, de la préfecture d'Osaka, 

a récemment inventé un stabilisateur automatique ainsi 
qu'un appareil pour radio-pilotage d'avions. 

Lms Sports 
LES JEUX OLYMPIQUES DE BERLIN 

Charpentier champion olympique sur route 
Tous les sportifs attendaient avec impatience la 

course cycliste sur route de 100 km. disputée lundi 
matin. On savait que l'équipe française du V.-C. Le-
vallois était quasi imbattable, mais on se demandait 
si les Belges, les Italiens ou les Suisses n'allaient pas 
leur donner la vie dure et même l'emporter. Il n'en a 
rien été et les Français Charpentier et Guy Lapébie 
ont remporté la course et respectivement la médaille 
d'or et la médaillé d'argent. C'est tout de même avec 
un vif plaisir que nous signalons que seuls les Suisses 
ont été de dangereux adversaires aux Français ; en ef­

fet tout au long du parcours Buchwalder, Ott ou Nie-
vergelt ont tenté l'échappée et ce dernier, au sprint 
final, s'est classé 3me, devant 35 concurrents. C'est là 
un bel exploit qui mérite bien la médaille de bronze. 

Nous devons remarquer que si cette course n'a pas 
rendu ce qu'on était en droit d'espérer, c'est que sa 
distance de 100 km. est beaucoup trop courte pour la 
plupart de ces coureurs habitués à s'affronter dans des 
étapes de 200 à 300 km. C'est ainsi qu'aucun favori 
n'a réussi à décramponner son rival et qu'on dut fina­
lement se résigner à un sprint de près de 40 hommes. 
On devrait, dorénavant, pour une course de cette im­
portance, doubler la distance. 

Au classement des nations, la France l'emporte, de­
vant la Suisse, la Belgique, l'Italie, l'Autriche, etc. 

Lundi a vu également débuter le tournoi de gym­
nastique à l'artistique, dans lequel nous plaçons tant 
d'espoir. On commença par les exercices obligatoires; 
disons que nos compatriotes ont été taxés avec une 
grande sévérité et à la fin de la journée, le jury a 
réussi ce remarquable exploit de placer en premier 
rang l'Allemagne, devant la Suisse ! Mais mardi ce 
sont les exercices libres et nous espérons bien con­
quérir la médaille d'or. 

La Suisse est b a t t u e en g y m n a s t i q u e 
•Les désillusions suivent les désillusions... Après les 

échecs répétés de nos compatriotes depuis le début de 
ces .11 mes Olympiades, on mettait tous nos espoirs 
dans notre branche favorite, la gymnastique. C'est que 
nous étions de loin les rois de cette branche et 
qiie, jusqu'à ce jour, toutes les places d'honneur à l'ar­
tistique étaient notre bien. Mais, mais... la roue tourne. 
Une nouvelle déception nous attendait : la Suisse qui 
avait dû céder le pas lundi à l'Allemagne dans les 
exercices imposés, se faisait à nouveau battre par cette 
même Allemagne dans les exercices libres. Et au clas­
sement individuel général nous devons nous contenter 
d'une seconde place (Mack), la médaille d'or revenant 
à .l'Allemand Schwarzmann. 

Nous obtenons toutefois une médaille d'or de con­
solation, la première, dans le classement individuel de 
chaque branche. En effet, notre valeureux Miez est sa­
cré champion olympique aux préliminaires libres et 
obligatoires, devant les Suisses Walter et Mack. Mais 
toutes les autres branches seront l'apanage d'étran­
gers. C'est ainsi que le cheval arçons est gagné par 
l'Allemand Frey devant Mack ; les anneaux sont rem­
portés par les Tchèques Hudec et Stukeli ; les barres 
parallèles voient la victoire de l'Allemand Frey, et 
c'est le. Finlandais Sarvala qui se classe premier 'au 
recK. 

Nous n'avons plus d'espoir maintenant qu'en aviron 
où les éliminatoires ont commencé mardi. Nous ayons 
gagrié notre série et fait le meilleur temps de la jour­
née au quatre avec barreur, ainsi qu'en skiff. La Suis­
sejest également qualifiée au deux sans barreur. 

et 

et 

et 

et 

le 

Monsieur et Madame Joseph GARD-CRETTON 
leurs enfants, à Bruson ; 

Madame et Monsieur François VAUDAN-GARD 
leurs enfants, à Bruson ; 

Monsieur et Madame Maurice GARD-GUIGOZ 
leurs enfants, à Châble ; 

Monsieur et Madame Cyrille GARD-VAUDAN 
leurs enfants, à Châble ; 

Madame et Monsieur Denis BESSE-GARD et 
enfant, à Leysin ; 

La famille Emmanuel CARRON-GARD, à Versegères 
La famille Maurice PASCHE-GARD, à Châble ; 
Monsieur Maurice CARRON, au Sapey ; 
Madame veuve Charles EMONET-GARD et ses en­

fants, à Châble ; 
Monsieur et Madame Louis GARD-TROILLET et 

leurs enfants, à Martigny ; 
Monsieur Jean BAILLIFARD et ses enfants, à Châble; 
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, à Ba­

gnes, Sembrancher, Martigny et Sierre, 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Maurice GARD 
N O T A I R E 

a n c i e n J u g e d e C o m m u n e e t Officier d 'E ta t Civil 

leur cher père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
cousin et parent, décédé dans sa 88me année, après 
une maladie chrétiennement supportée et muni des 
Secours de la sainte Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu jeudi 13 août, à 9 h. 30, 
à Châble. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Monsieur et Madame Jean LONFAT, à Charrat 
Madame et Monsieur Emile MAGNIN et leurs en -̂

fants Paul, Georgette, Jean-Louis et Pierre ; 
Monsieur Germain LONFAT ; 
Mademoiselle Berthe LONFAT et son fiancé André 

ABBET; 
Monsieur Philippe LONFAT ; 
Madame et Monsieur Joseph MORET, leurs enfants et 

petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Denis LONFAT et leurs enfants; 
Monsieur Adolphe GIROUD ; 
Madame veuve Berthe JORIS, à Lausanne ; 
Monsieur Valentin MORET et. famille ; 
Monsieur Adrien JORIS et famille ; 
Monsieur et Madame Jules GIROUD et famille ; 
Monsieur et Madame Emile GIROUD, à Monaco ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Mademoiselle Denise LONFAT 
leur chère fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou­
sine, décédée après une longue maladie courageuse­
ment supportée, à l'âge de 29 ans, munie des Sacre­
ments de l'Eglise. 

i L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le. jeudi. 13 
crt, à 9 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Monsieur et Madame Adolphe BIOLEY et leur en­
fant, à Dorénaz ; 

Monsieur Maurice BIOLEY, en Amérique ; 
Madame et Monsieur Ph. ITEN et leurs enfants, à 

Martigny ; 
Madame et Monsieur Alfred MAGNIN et leurs en­

fants, à Charrat ; 
Madame et Monsieur Sylvius THUILLARD, à Ver-

nayaz ; 
La famille Maurice MOULIN et ses enfants, au Le-

vron et Vollèges ; 
Monsieur et Madame Henri MOULIN et leurs en­

fants, à Vollèges ; 
Monsieur et Madame Ferdinand MOULIN et leurs en­

fants, à Vollèges ; 
La famille de feu Joseph MOULIN, à Montreux ; 
Les familles RIBORDY, ARLETTAZ, à Sembrancher 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et 

connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é­
prouver en la personne de 

Madame Marie BIOLEY 
n é e MOULIN 

leur chère mère, grand'mère, belle-mère, tante et cou­
sine, pieusement décédée à l'âge de 78 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Collonges, le vendredi 
14 crt, à 9 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Fête de la Montagne. BAL. Bon orchestre, bon vin, bon accueil 

Docteur 

Eugène de Ulerra 
MARTIGNY 

r e p r e n d r a s e s c o n s u l t a ­
t i o n s l e 17 a o û t i 

A VENDRE 

à pied, très bon état et bas prix. 
Ecrire B. P. 721, poste res­

tante, Martigny-Ville. ; 

A VENDRE 

Chien de chasse 
e x t r a , 4 a n s , chassant tous 
gibiers. Essais sur place à vo­
lonté. Excellent gardien de mai­
son en même temps. 

S'adresser sous O. F. 7686 M. 
à Orell Fussli-Annonces, Mar­
tigny. 

L i v r a i s o n r a p i d e d» 

Etiquettes^ volantes 
IMPRIMERIE NOUVELLE 
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LE CONFÉDÉRÉ 

Le Domaine de la Sarvazoi ïpe * ¥ENBHE 
par toutes quantités 

POMMES DE TERRE 
pour consommation et alimentation du bétail. 
S'adresser à H e r m a n n G a i l l a r d , Directeur, C h a r r a t . 

Téléphones : 62 .3SB a S a i l l o n , 6 2 . 0 8 2 a C h a r r a t 

Cterit iL ONDULÉ 
le matériel idéal pour 

tes toitures rurales 
Inoxydable, très solide, bon marché 

Dépôt d'usine : 

Charles Ântille - Sierre 
André Antille Représ. Sion 

(Pratlforl) 

SOLDES 
ET OCCASIONS 

4.90 
7.80 

Quelques fins de séries à débarras­
ser avec de gros sacrifices 

B r i d e s p o u r D a m e s , cuir brun 
ou vern1, tai. I s XV 

R i c h e l i e u p o u r H o m m e s en 
box noir ou brun 

B o t t i n e s D e r b y H o m m e s box 
noir doublé peau II sem. 

S o u l i e i - s M i l i t a i r e t e r r é 
II semelles à soufflets, cuir ciré 

Même article en empeigne souple 
B o t t i n e d e S p o r t noir ou brun 

II sem. a soufflets, Nos 40 à 46 
S o u l i e r s d e S p o r t avec ferrage 

montagne II semelles à soufflets 
S a n d a l e s cuir brun avec semelles 

crêpe Nos 27-35 5 — 
Nos 36 à 42 6 — Nos 43 à 46 
Envoi partout contre rembours -

Au Chat Botté 
A. Ehret. 

9.80 
11.S0 
11.50 
12.8© 

6.50 
- Echange 

RueHaldimand2, L A U S A N N E 

courants, modernes et anciens 
P l u s i e u r s s a l l e s à m a n g e r c o m p l è t e s , modernes et 
non modernes. Dressoirs seuls, tables à rallonges, chaises. 
Armoires avec et sans glaces. 15 B E A U X L A V A B O S 
dessus marbre et glaces, en noyer, en chêne, en hêtre. 
Commodes, tables, fauteuils, clubs, canapés, J O L I S L I T S 
B O I S C O M P L E T S 1 et 2 places. — B u r e a u a m é r i ­
c a i n , chêne clair, bureau ministre noyer sculpté, s e c r é t a i ­
r e s , vitrines, b u r e a u x - commodes, buffets de cuisine. 
3 B E A U X S A L O N S Ls X V s c u l p t é s . Grandes glares. 
Coiffeuses, Milieux de salons neufs, fauteuils rotin. U N E 
B E L L E S A L L E A MANGER CHENE F U M E avec 
grand dressoir. C H A M B R E S A COUCBER e n n o y e r , 
e n c h ê n e e t e n h ê t r e . — Q u e l q u e s j o l i s m e u b l e s 
d e s t y l e e t a n c i e n s . S'adresser à 

N. Albini 
N o 1 8 , A v e n u e d e s A l p e s , à M o n t r e u x 

T é l é p h o n e 6 2 . 2 0 2 
(On peut visiter aussi le dimanche sur rendez-vous) 

Jnajdamb, ce aidmut ie£mcaMi 
Croyez-vous que des millions de paquets de Franck-

Arôme seraient vendus chaque année en Suisse s'il existait 

quelque chose de meilleure pour le café? 

Aujourd'hui Franck-Arome ne vous coûte plus que 20cts, 

mais sa qualité est toujours la même, impeccable I 

mmmm 

O N CHERCHE pour le 1er 
sept, jeune fille sérieuse comme 

VOLONTAIRE 
pour ménage; pourrait appren­
dre le bon allemand. Argent de 
poche. — Ecrire avec photo 
a Mme RooschUz, Beckenhor-
^trasse 51, Zurich. 

OOOOOOOOOOOOOOCXXXX300000000000000000 

L a clef qui ouvre toutes 
les por tes 

Votre service de 
publicité 

Orell FUssli-ûnnonces 
MARTIGNY 

Av. G a r e 

ooooooooooooooooooo 

Le B el 

mprlmé 
l i v r é r a p i d e m e n t , 
s o i g n e u s e m e n t e t 
a d e t r è s b o n n e s 
c o n d i t i o n s , p e r ­
m i s e s p a r u n o u ­
t i l l a g e m o d e r n e , 
s ' e f f e c t u e à I' 

mprimene 
d u . C o n f é d é r é" 

Léon Deialoye 
M é d . d e n t i s t e 

M A R T I G N Y 

À b S e i l t ^"août 

G r a n d e B o u c h e r i e 

PISTEUR 
36b, RUE DE CAROUGE 

G e n è v e — Tél. 42.059 
R ô t i le kg. fr. 2 . 4 0 
B o u i l l i • 1 .S0 
R a g o û t m o u t o n • 2 . - -

contre remboursement 

Sacs de dames 
Magasin Imprimerie Nouvelle Maiiigny 

Attention 
„LE CONFÉDÉRÉ" n'est l'or­
gane d'aucun groupement éco­
nomique, d'aucune association 
privée r 

est la propriété du Parti 
libéral-radical valaisan etdéîend 
les intérêts de la collectivité. 

SOUTENEZ-LE! 

Monthey 
15 et 16 août 1936 

Fêtes d'Août 
organisées par L ' H a r m o n i e e t l e F . - C . M o n t h e y 
à la Cantine de l'Ancien Stand et au Parc des Sports 

4 MATCHES DE FOOTBALL dont 

Lausanne-Sports I - Monthey I 
G r a n d CONCERT par l'Harmonie de 
Monthey - 2 g r a n d s b a l s - Attractions 
diverses - Musée - Consommations de choix 

Dans tous les bons établissements DEMANDEZ. , 

Pf| |M A M « M A N f l i M A P I 

LE SUPER-APÉRITIF ANISÉ 
Seul fabricant : DISTILLERIE MORAND, MARTIGNY 

r 
P OUP tous les goûts ! 

our tontes les bourses ! 
et toujours le meuble rhic et de qualité.... 

O-z oizf.^evtscfjeii 
F I L S Fabrique de Meubles N a t e r S - B r i g u e 

— Mais , mons ieur , vous possédez là de vér i tables 
che fs -d 'œuvre . 

— J e le sais, r ipos ta M. de Rieux dans un accent 
d ' immense tristesse. 

E t o n n é que ce sujet fût une cause de pe ine pour le 
v ieux châte la in , T o n y t ou rna v ivemen t la tête vers son 
inter locuteur , mais ce dern ie r , don t le visage recelai t 
une g rav i t é p ro fonde , tena i t ses r ega rds tournés sur 
les a rbres du pa rc . 

Il y eut un court silence et M. de N o i r m o n t con t inua 
des yeux l ' exp lora t ion de la pièce où l 'on vena i t de 
l ' in t rodui re . 

Ma lheureusemen t , il ava i t beau po r t e r ses r ega rds 
dans les coins les plus sombres , H é l è n e étai t absente , 
et avec inqu ié tude le j e u n e h o m m e se d e m a n d a i t si, 
d u r a n t l 'heure qu' i l passera i t au château , il n ' au ra i t 
pas le bonheur de l 'apercevoir , q u a n d M. de Rieux r e ­
pri t d 'une voix qui s 'était ressaisie : 

— J e vous ai fait ven i r jusqu ' ic i , mons ieur D e l -
chaume, parce que j ' a i un service à vous d e m a n d e r . 
Sera i t - i l en vot re pouvoi r de me r e n d r e p résen tab le 
un t ab leau du T i t i en qui est fameusement e n d o m m a -

g e ? 
— C'est selon... J e ne puis r ien vous p rome t t r e a-

van t d ' avo i r vu la toile. 
— Cer t a inemen t . Mais j e vais vous expl iquer , repr i t 

le châ te la in en s 'agi tant dans sa bergère comme si elle 
eût été tapissée de cha rdons p iquan t s . 

« J e vous disais donc que j ' a v a i s la bonne for tune 
de posséder un tab leau du Ti t i en , un por t ra i t , la Dame 

en blanc, en tout point ident ique à celui qu 'on peut 
a d m i r e r au musée de M a d r i d . Car , mons ieur De l chau -
më, vous ignorez sans doute que le T i t i en s'est souvent 
copié plus ieurs fois. 

— J e ne l ' ignore pas , monsieur , r épond i t T o n y sans 
réfléchir, puisque j ' a i a d m i r é à la fois la célèbre Mise 
au tombeau dans la ga le r ie du pala is Mauf r in à V e n i ­
se et dans no t re ga le r ie du Louvre . 

U n ins tant , M. de Rieux resta bouche bée. Le corps 
re je té en avan t , les deux mains appuyées for tement 
sur les accoudoirs du fauteui l , il dévisagea i t le j eune 
homme, v is ib lement ahur i . 

— A h ! s ' exc lama- t - i l enfin. Vous êtes al lé à V e n i ­
se ? 

— J e connais éga lemen t la Dame en blanc dont 
vous par lez . Si v r a i m e n t vous possédez la répl ique de 
M a d r i d , j e vous félicite, mons ieur . 

Sans mot dire , le châ te la in cont inua i t de r ega rde r 
le j eune h o m m e ; ses yeux se faisaient plus peti ts en­
core pour concent rer tous leurs r ega rds sur T o n y . 

« To i , m o n garçon , se disai t - i l in petto, tu me joues 
sû rement une comédie . Laque l l e ? J e l ' ignore , mais , 
comme j e ne doute pas un ins tant que tu sois de tai l le 
à a d m i r e r le T i t i en , j e me d e m a n d e ce que tu es bien 
venu faire à la mé ta i r i e de Bel ler ive ? » 

Puis , à h a u t e voix, il repr i t : 
— J e disais donc que j e possédais un T i t i en , mais , 

ma lheureusement , ce tab leau , p e n d a n t de longues a n ­
nées, fut exposé dans une chambre où la vas te chemi­
née fonct ionnai t si ma l que ce p a u v r e po r t r a i t est de ­
venu une vas te toile noircie où, hélas on ne dis t ingue 
plus r ien. 

« A u momen t où j e voulus e n t r e p r e n d r e son ne t ­
toyage , j e tomba i g r a v e m e n t m a l a d e ; depuis , j e ne 
me suis j a m a i s b ien ré tabl i , et voi là pourquoi , m a l g r é 
sa va leur , vous t rouverez mon T i t i en remisé dans un 
coin de mon atel ier , et en bien p i teux état , encore ! 
En l 'occurrence, il est donc fort heu reux que vous con­
naissiez dé jà le por t ra i t , il vous sera plus facile de 
procéder à son re t apage et surtout. . . à sa copie. 

— Sa copie ? 

— Oui , mons ieur De lchaume , voi là le m o m e n t de 

vous exposer ce que j e sollicite v r a i m e n t de vous. Ce 
tab leau qui, depuis un siècle et demi , a p p a r t i e n t à m a 
lami l l e et auquel j e t iens beaucoup , doi t ê t re l ivré 
b ientôt à un col lec t ionneur d ' A m s t e r d a m . Des revers 
de for tune , hélas ! m 'ob l igen t à le v e n d r e ; néanmoins , 
j e ne vous cache pas que j e m 'en séparera i avec pe ine , 
non seulement pa rce que c'est un T i t i e n au then t ique , 
mais aussi pa rce que la Dame en blanc est le sosie de 
M m e de Rieux, m a très chère femme regre t tée . 

U n long m o m e n t , le châ te la in a t t end i t la réponse 
de De l chaume . T o n y réfléchissait . Ce t te idée qu 'un 
T i t i en a l la i t ê t re vendu à un é t ranger , a lors que lui 
au ra i t été si heu reux d 'en faire l 'acquisi t ion, le r enda i t 
soucieux et méconten t . 

Toutefois , il finit p a r r é p o n d r e : 
— J e n e sais, monsieur , si j e p o u r r a i sat isfaire à 

votre désir ; il f audra i t sans doute un plus g r a n d t a ­
lent que le mien pour copier f idèlement ce por t r a i t ; 
néanmoins , j e mets à vot re disposi t ion m o n médiocre 
savoir et toute ma bonne volonté . 

— J e n ' a t t enda i s pas moins de vous, mons ieu r D e l ­
chaume . Merc i . 

« J e vais p réven i r m a pet i te-f i l le , qui va vous con­
dui re près du tab leau en quest ion. 

U n e minu te plus t a rd , H é l è n e étai t d a n s la b ib l io ­
thèque et, t and i s que M. de Rieux s ' en t re tena i t avec la 
j e u n e fille, A n t o n y r emarqua i t , non sans un cer ta in 
émoi, que Ml le de L a n g l é était habi l lée avec plus de 
recherche que de coutume. 

Sera i t -ce pour lui qu 'e l le s 'était pa r ée de cette toi le t ­
te de flanelle b lanche , oh ! t rès s imple ! mais combien 
plus délicieuse que sa robe no i re défra îchie ? 

Alors , p r ê t a n t à la j eune fille ses p ropres sent iments 
T o n y voulut en t revo i r dans cet acte d ' H é l è n e un secret 
désir de lui p la i re ; aussi, fut-ce avec une jo ie tout en -
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fan t ine qu ' i l la suivit à t ravers les dédales des escaliers 
et des corr idors . 

Bientôt , H é l è n e p é n é t r a dans une vas te chambre très 
hau t e de p lafond, éclairée seulement p a r le toit, où de 
larges vasistas déversa ien t dans la pièce une lumière 
éblouissante . 

Quelques bahu t s anciens s'y t rouva ien t relégués, 
comme on y voyai t sur tout de n o m b r e u x chevalets, une 
mul t i t ude de t ab l eaux entassés les uns sur les autres et 
une longue table où s 'é ta la ient pê le -mêle des cartons 
à dessin. 

— Cet te pièce, expl iqua la j e u n e fille, a servi autre­
fois d 'a te l ier à g r a n d - p è r e , puis à m a mère , qui aimait 
pe ind re à l ' aquare l le . M o i - m ê m e , j ' y viens travailler 
quelquefois . L a c la r té y est si bien dis t r ibuée ! Ne 
t rouvez-vous pas , mons ieur D e l c h a u m e ? 

Elle ava i t pa r l é très s implement et en levant sur 
T o n y des yeux si francs et si l impides que le jeune 
homme, hab i tué aux exci tantes coquet ter ies de femmes 
frivoles, se sentit souda in subt i lement r emué par et 
r ega rd si pur . 

Et puis, elle étai t si c h a r m a n t e , cette j eune fil'e> 
avec sa chai r aussi fraîche que les péta les de l'églan-
t ine, son auréo le de cheveux d 'or pâ le et son cou d'u­
ne b lancheur de nac re , que M. de N o i r m o n t sentit 
g r a n d i r encore son t e n d r e penchan t pour la petite châ-
.e la ine de Bel ler ive . 

L a toile du génia l T i t i en , la ven te de ce chef-d Œ"" 
vre, le p ré tex te qui l ' avai t a m e n é là, dans cette pied 
tout étai t oublié d e v a n t les rêves légi t imes qui com­
mença ien t dé jà à en ivre r son âme T 

Et ce que T o n y pensai t en ce m o m e n t d'Hélen' 
n 'eût été un secret pour aucun des familiers habitues 
aux changements subits qui se produisa ien t sur cette 
pâ le et expressive f igure, mais pe rsonne n 'étai t là, ex­
cepté Hé lène de Lang l é , qui ne pouvai t d'ores et dé­
j à dev iner les sent iments qu 'e l le faisait na î t re dans 1( 

cœur a r d e n t et pass ionné d ' A n t o n y de Noirmont . 
(à <uivrr) 
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